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   Voici l’histoire d’un chevalier qui vivait dans une 

forêt sombre. Il était parti en mission il y a fort 

longtemps dans cette forêt, mais s’était perdu. 

Il s’était donc résolu à vivre pendant des années 

dans ce lieu, et avait été oublié par son roi.

   Mais un jour, se sentant vieillir, il prit une grande 

décision : il partirait pour de bon, afin de prouver 

son courage au sultan et de se rappeler à lui. 



  

Un lièvre entendit le chevalier crier,

 désespéré de ne pas retrouver le chemin de la cité. 

 L’animal vint à sa rencontre et lui proposa : 

« Bonjour chevalier, je te montre le chemin 

de la cité, mais en échange cueille-moi 

dix kilos de carottes. 

- Marché conclu ! » répondit le chevalier. 

Ainsi, grâce l’accord passé avec ce lièvre, 

son cheval et lui purent enfin sortir 

de la forêt sombre…

A l’entrée de la cité, notre héros découvrit un 

terrible démon caché dans une maison. Il était gris 

comme des nuages d’orage, et avait des flammes 

rouges dans les yeux. Il faisait trois fois la taille du 

chevalier, et était très en colère. 



  

« Hors de ma vue, vermine ! »

 hurla le monstre.  

En retour, l’homme le menaça lui aussi : 

« Laisse-moi passer, tu ne sais pas 

de quoi je suis capable ! ».  

Le démon lança une dernière provocation : 

« Vraiment ? Alors  Montre-moi donc …

de quoi tu es capable ! ». 

Le chevalier, en rage, fit cabrer son cheval, 

et essaya de couper le bras du démon avec 

son épée. Mais le démon était fait de gaz,

le chevalier ne pouvait pas le blesser, ses armes 

traversaient le corps de la créature.



  

Notre héros décida alors de faire appel à une 

incantation magique que le lièvre lui avait apprise, 

en remerciement de toutes les carottes 

qu’il lui avait apportées.

Le chevalier tourna ses mains vers le ciel et récita : 

« Ô phénix ! Ô merveilleux phénix, viens-moi 

en aide, car j’ai besoin de bravoure 

pour éliminer ce démon ! ». 



  

   Une gigantesque flamme apparut, et un grand

 oiseau de feu s’en échappa en poussant 

un cri majestueux. 

Il fondit sur le démon, et attaqua sa tête avec son 

bec, la seule partie de son corps qui était vulnérable. 

Le démon empli de gaz explosa en fumée.

 Au pied du démon disparu, le chevalier

aperçut un éclat de lumière. Il s’approcha et vit 

une dague dans le vase qui abritait le monstre à 

l’origine. Il s’en empara et continua son chemin 

vers le palais du sultan, accompagné par son 

nouveau compagnon le phénix.



  

Devant le château, les gardes, étonnés, 

reconnurent leur ancien ami avec qui ils avaient 

combattu de nombreuses fois : 

« Que t’est-il arrivé pendant toutes ces années ?

Et que fais-tu ici ? » lui demandèrent-ils.

« Je dois parler au roi », leur répondit-il.

Les gardes le prévinrent : 

« D’accord, mais sache que depuis ton départ, 

le roi est devenu fou, car sa femme l’a trompé.

Il a assassiné son épouse,

 son amant, et une partie du peuple... ».

À cette annonce, le chevalier se mit très 

en colère. Il avait espéré retrouver son roi

comme au bon vieux temps.



  

  Il cacha sa fureur à ses anciens amis. 

L’un d’entre eux lui ouvrit la porte du palais,

mais l’avertit : « Fais attention à toi,

 car tu pourrais ne jamais revenir  ».…

Le chevalier se rappelait encore du plan du château 

par coeur depuis l’époque où il était au service du 

sultan.  Il laissa son cheval dans la cour à l’entrée et 

se faufila dans les couloirs jusqu’à la chambre royale.



  

La porte était surveillée par un autre soldat 

qu’il ne connaissait pas. Discrètement, le chevalier 

jeta une petite pierre de l’autre côté du couloir

pour faire diversion. Le garde de la chambre partit 

trouver l’origine du bruit, et le chevalier put ainsi 

entrer dans la chambre du roi.

La pièce était entourée de fenêtres décorées,

elle était très belle, mais plutôt vide, 

seulement meublée d’un lit richement brodé 

et d’un grand vase fleuri. 

Le sultan avait vieilli depuis leur dernière rencontre : 

il avait une barbe blanche, il avait grossi, 

et avait l’air plus rusé qu’avant. 



  

Dès qu’il vit la colère dans les yeux de notre héros, 

le roi recula en criant car il était terrifié. 

Mais le chevalier lui lança la dague du démon 

en plein coeur. 

Le roi chancela, mais attrapa lentement la dague

et la sortit de sa poitrine en ricanant : 

« Hahahahaha ! Les armes n’ont aucun effet

 contre moi, je suis immunisé grâce 

au maléfice d’une sorcière ! » .

Le sultan s’approcha du chevalier, figé par la 

surprise. Il leva la dague pour le poignarder 

à son tour…



  

Mais le phénix se jeta sur lui et le brûla 

en activant ses flammes. 

Le sultan, consumé par le feu, hurla de douleur. 

Il avait néanmoins réussi à planter la dague dans le 

courageux oiseau pendant ses derniers instants...

Le phénix tomba près du corps sans vie du roi. 

Le chevalier, en larmes, s’agenouilla 

près de son compagnon inanimé. 



  

Soudain il se souvint que les phénix étaient 

immortels si leur corps était brûlé.

Alors il prit le phénix et le jeta sur la dépouille

 du sultan, encore en feu. Les flammes dévorèrent 

l’oiseau en quelques secondes. 

Quand le feu s’éteignit, 

une lumière étincellante envahit la pièce. 

Un bébé phénix apparut en plein milieu. 

Le chevalier entendit le premier cri de l’oiseau,

et il sut à cet instant 

que ce ne serait pas la fin 

de leurs aventures légendaires.



  

F I N



  

Pour écouter d’autres contes 
des mille et une nuits :

Ecole élémentaire Normandie Niemen.
Texte écrit, illustré et lu par les élèves de CM2.

Sur Youtube :
chercher la chaîne « Culture classe »

puis dans « playlists » chercher 
« les 1001 nuits » 
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